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1.
— Bon anniversaire, Chloé !
— Bravo !
Face aux mines réjouies de ses collègues, Chloé Kefes ne sut pas si elle devait rire, pleurer ou partir en courant —, ou encore les trois à la fois…
Elle parvint néanmoins à mettre un pied devant l’autre, pour franchir le seuil de la salle de chirurgie plastique du Gold Coast City Hospital, où les membres du personnel, enthousiastes, la serrèrent tour à tour dans leurs bras, avant que l’un ne lui fourre dans la main un gobelet en plastique contenant un peu de champagne. Elle esquissa enfin un sourire, rassérénée. D’accord, ce n’était pas une réunion concernant un patient gravement atteint, mais une affectueuse embuscade…
— A Chloé !
— Joyeux anniversaire !
— Que cette année soit heureuse pour toi !
On lui pressa l’épaule, on lui tapota le dos, puis peu à peu la moitié des participants, l’équipe de l’après-midi, sortit pour prendre son service.
— Surveille Richard, il va manger tous les chocolats ! cria Julie, la radiologue, avant de quitter la salle.
Après leur départ, Chloé se retrouva avec une infirmière stagiaire, un étudiant en médecine et le chef de clinique, le fameux Richard, dont la gourmandise était légendaire.
— Oh ! Vraiment, c’est trop gentil, il ne fallait pas…, articula-t-elle enfin.
Keri Letterman, la surveillante, lui adressa un large sourire.
— Tu espérais que nous laisserions passer ton entrée dans la trentaine sans marquer le coup ?
« Je ne l’aurais jamais crue si vieille ! », entendit-elle la stagiaire de vingt-deux ans glisser à l’étudiant de vingt et un…
— Bien sûr que non, répondit-elle d’une voix étranglée sans parvenir à sourire.
Elle prit une longue inspiration. Pourtant, elle avait bien pensé avoir trompé la vigilance de Keri et de Kate. Elle n’avait parlé à personne du jour fatidique, et encore moins du fait qu’elle entrait dans sa trente et unième année…
— Par chance, reprit Keri, comme en écho à ses pensées, j’ai croisé Nick avec Lucy et les jumeaux à la cafétéria ; c’est lui qui m’a mise au courant. Sinon, ça nous aurait échappé !
Précisément ce qu’elle redoutait… Mais mieux valait faire contre mauvaise fortune bon cœur. Elle eut un petit rire.
— Quand on a un grand frère, difficile d’avoir des secrets !
Au contraire de ses collègues, elle ne soufflait mot au travail de sa vie privée… qui était d’ailleurs inexistante. Sachant par expérience que plus on en disait sur soi-même, plus les gens posaient de questions, elle préférait rester discrète, et de fait ne pas se retrouver contrainte d’évoquer un passé encore trop douloureux.
Alors, elle parlait de son nouvel appartement avec vue sur l’océan — quelques centimètres carrés d’eau bleue apparaissant depuis la fenêtre de sa cuisine —, de ses randonnées dans l’arrière-pays de la Rainforest autour du mont Warning, ou encore, de ses dernières aventures en kayak de mer…
— Que t’a-t-on offert pour tes trente ans, Chloé ? demanda Richard en se léchant les doigts.
En priant pour que cela n’entraîne pas de commentaires trop idiots, elle sortit une photo de sa poche.
— Voilà : Chester.
— Oh ! Ça alors ! Le portrait craché du petit épagneul qui fait la pub pour le papier hygiénique ! s’exclama Kate. Quel âge a-t-il ?
— Deux mois et demi.
— Mais c’est un chiot ! Qui s’occupe de lui pendant que tu travailles ?
— Je l’emmène à la garderie pour chiens.
— Quoi ? s’exclama Richard en levant les yeux au ciel. Mais tu es mûre pour avoir un mari et un bébé !
Chloé retint un sursaut, et parvint à maintenir un sourire de façade. Le chef de clinique ne pensait pas à mal, il n’avait aucune idée de ce qu’elle avait vécu…
— C’est tellement plus facile, un chien ! répliqua-t-elle enfin, d’un ton léger. Je parie qu’il sera mieux éduqué que toi.
Richard, la bouche encore pleine, émit un gloussement ; alors que son biper sonnait, il rafla les deux derniers chocolats, puis fit signe aux étudiants de le suivre et sortit.
Keri examina le cliché.
— Il est vraiment craquant. Je t’ai montré la photo de Thalia déguisée en chat ?
— Oui.
Chloé s’efforça une fois encore de conserver son sourire. Elle avait vu tous les portraits de Thalia du jour de sa naissance jusqu’à son second anniversaire. Keri ne cessait de parler de sa fille à qui voulait l’entendre… et même à qui ne voulait pas.
— Regardez, Jack ! Il monte à vélo sans roulettes, maintenant ! s’écria Kate en brandissant à son tour son portable pour exhiber un instantané de son fils cadet.
— Mon Dieu, qu’il est grand ! s’exclama Keri.
— Eh oui. Je me souviens du jour où il a fait ses premiers pas comme si c’était hier, et aujourd’hui il a six ans et roule à bicyclette.
Elle changea de photo.
— Chloé, tu ne peux pas manquer celle-ci !
— Adorable, articula Chloé faiblement.
Elle se mordit la lèvre. Quelle idiote elle était, d’avoir exhibé Chester !
— Tu te sens bien ? demanda soudain Kate. Si tu continues à serrer ton verre comme ça, tu vas l’écraser !
— Il doit me falloir encore un peu de champagne.
Elle se resservit, et Kate lui tendit son gobelet.
— J’en reprendrais bien un peu aussi. Tu fais la fête, ce soir ?
Elle détourna la tête. Si on voulait… Une promenade sur la plage avec Chester, puis un plat à emporter qu’elle achèterait au restaurant indien, avant de rentrer regarder en entier les quatre heures de Autant en emporte le vent. Mais impossible de confier ça à sa collègue…
— Je vais au « Bedroom » avec des amis.
— Oh ! Quelle bonne idée ! C’est super, une boîte de nuit !
— Je parie que Nick et Lucy ont décidé de te gâter, renchérit Keri qui mettait de l’ordre dans la salle.
Elle acquiesça. Oui, son frère était adorable ; il avait été son seul soutien depuis ses seize ans, et ils s’étaient accoutumés à tout partager, le pire comme le meilleur…
Elle était heureuse qu’il ait épousé une compagne aussi dynamique et généreuse que Lucy, mais bien entendu leur mariage — et encore plus la naissance des jumeaux qu’elle adorait — avait modifié leur relation. Nick accordait désormais davantage d’attention à sa femme et ses enfants qu’à sa sœur, ce qui était bien naturel… Mais, à certains moments, elle devait reconnaître qu’il lui manquait cruellement.
— Nick a demandé au café Sunset d’ouvrir à 6 heures rien que pour nous, et nous avons pris le petit déjeuner en admirant le lever du soleil.
— Désolé d’interrompre votre petite fête…
Elle se retourna brusquement, en entendant la voix dédaigneuse.
— Luke ? s’écria Keri en se ruant sur lui pour le serrer dans ses bras.
Chloé le vit se raidir et fermer un instant les yeux, comme s’il s’efforçait péniblement de supporter cette démonstration d’affection.
Elle cligna des yeux, retira ses lunettes et les essuya discrètement, avant de l’étudier. Cet homme mince aux tempes argentées était-il vraiment Luke Stanley ? L’éminent chirurgien plastique célèbre pour sa bonne humeur et sa décontraction ? Elle fouilla dans sa mémoire pour tenter de le reconnaître.
Elle ne l’avait rencontré qu’une fois, il y avait de cela un peu plus d’un an, au cours de sa première journée à l’hôpital ; et pourtant, en y repensant, elle en était encore troublée.
A cause de son âge, l’ensemble du personnel supposait qu’elle était infirmière depuis des années. En réalité, elle avait interrompu ses études à seize ans, et il lui avait fallu quelque temps pour s’y remettre. Après avoir obtenu son diplôme à vingt-huit ans, elle savait qu’au contraire de ses collègues plus jeunes, on ne lui passerait aucune maladresse.
Elle se souvenait si bien… Concentrée sur la préparation d’un pansement, près du lit d’un patient, elle s’apprêtait à vérifier l’état de la plaie à l’endroit où son doigt avait été recousu.
— Bonjour, monsieur Benjamin !
La voix grave et enjouée derrière elle l’avait fait sursauter. Oubliant qu’elle tenait à la main une bouteille de teinture d’iode, elle s’était retournée d’un coup, et le liquide brunâtre avait été projeté sur le Pr Stanley, son nouveau patron…
Elle avait vu ses yeux vert clair s’agrandir de stupeur, alors que la tache indélébile s’étalait sur sa chemise à rayures.
— Oh ! mon Dieu ! Je suis vraiment navrée ! Bien entendu, je vous rembourserai.
Elle avait alors évité de réfléchir aux conséquences de ce qu’elle promettait : le vêtement devait bien valoir dans les deux cents dollars…
Il avait levé la tête, ce qui avait à peine fait bouger ses boucles noires impeccablement coiffées, et souri.
— Nous ne sommes plus à ça près, c’est le troisième choc pour ma chemise aujourd’hui. Ma femme a froncé les sourcils en me voyant avec ce matin, car je l’ai choisie moi-même, et apparemment la couleur ne me va pas. Et ma petite fille a renversé son biberon dessus. Il est donc possible que vous m’ayez rendu service… Désolé, je ne connais pas votre nom ?
— Chloé Kefes. Je suis nouvelle.
Par chance, M. Benjamin était intervenu.
— Elle m’a bien soigné aujourd’hui, docteur !
— Oh ! Mais je n’en doute pas.
Luke avait un peu penché la tête, comme s’il réfléchissait.
— Notre obstétricien s’appelait Kefes. Il travaille ici, et je pense que ma femme est tombée secrètement amoureuse de lui, quand Amber est née.
En riant, il avait sorti son téléphone pour lui montrer une photo d’un nouveau-né dans son bain, aux yeux immenses et aux cheveux noirs, comme ceux de son père…
Elle avait songé à un bébé perdu dans les brumes du temps, et avait senti son cœur se serrer.
— Elle avait une heure, avait-il repris, ému. Croyez-moi, j’admire beaucoup Nick, moi aussi. Vous ne seriez pas parents ?
Soulagée que la conversation dévie, et heureuse que les compétences de Nick soient reconnues, elle s’était empressée de répondre :
— Si, c’est mon frère, et il est vraiment admirable.
Le sourire de Luke s’était élargi.
— Vous êtes donc issue d’une famille de soignants ? Vous avez grandi dans ce milieu ?
Elle s’était contentée de secouer la tête.
— Vous êtes sûr que ça ira, pour votre chemise ?
Son visage hâlé s’était éclairé de nouveau.
— Ne vous en faites pas. Anna vous enverra sans doute un mot de remerciement pour l’avoir gâchée définitivement.
Sur ce, il s’était tourné vers son patient.
— Bien, monsieur Benjamin, je voudrais voir le résultat de mon travail sur vos doigts. Je mène une guerre sans pitié contre les scies circulaires.
Et elle ne l’avait plus revu jusqu’à aujourd’hui. Un peu après l’incident, une note de service leur avait appris que le Pr Lucas Stanley avait pris une année sabbatique. A l’époque, elle n’en avait rien pensé. Les spécialistes allaient et venaient, et elle s’efforçait surtout de se concentrer sur son travail. Mais, à présent, elle se doutait qu’il était parti un an dans un pays où le soleil (et le bonheur ?) était rare, car cet homme qu’elle avait vu grand, brun, hâlé, charmant et le sourire facile semblait pâle, las et tendu.
Keri sourit en s’écartant de lui.
— Quand j’ai remarqué ton nom sur le planning de chirurgie, je me demandais si tu ferais le détour par ici pour nous dire un petit bonjour. Tu te souviens de Kate, mais je crois que tu ne connais pas Chloé ?
Kate fit un signe de la main.
— Ravie que tu sois de retour, Luke.
— Merci, répondit-il d’un ton bourru.
Puis le regard clair que Chloé se rappelait brillant et plein de gaieté se posa sans joie sur elle, comme s’il ne la reconnaissait pas. Il lui adressa un bref salut de la tête, et une boucle noire lui tomba sur les yeux. Il se négligeait. Elle le considéra, surprise. Où était son élégance ? Ses joues, couvertes d’une barbe de trois jours, avaient, à l’évidence, besoin d’un coup de rasoir. Il portait un polo rouge sombre, et avait l’air d’avoir dormi avec son pantalon. S’il rentrait tout juste d’Europe, l’effet du décalage horaire, peut-être ?
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